
Ça fait plus de deux ans 
qu'une assemblée 
d'individu-e-s de 
tous poils se réunit 
chaque lundi dans 
un local de la rue 
Consolat avec pour objectif : dénoncer et 
s'opposer à tout ce qui nous rend 
précaire. Nous nous attaquons 
naturellement à l'arbitraire des 
administrations: les radiations de Pôle 
Emploi ou les contrôles de la CAF mais 
nous défendons aussi les usages de la 
ville qui échappent au règne de l'argent. 

En face, la répression a monté d'un 
cran, la nomination d'un nouveau préfet 
de police coïncide avec une nouvelle 
phase d'exécution du plan Euromed©. 
Après les expulsions locatives de la rue de 
la République, la transformation du 
quartier de la Joliette en un « quartier 
d'affaires », le tour est venu de la Porte 
d'Aix : les contrôles et arrestations de 
vendeurs/euses ambulant-e-s, sans 
papiers, rroms se multiplient, les 
rassemblements sont réprimés. Le projet 
est claire : chasser les pauvres pour attirer 
les riches. Le marché aux Puces, lui aussi, 
est aujourd'hui menacé et fait parti les 
prochains objectifs d'Euromerde, euh 
Euromed. La méthode est toujours la 
même : agiter les thématiques sécuritaires 
et sanitaires, semer la division pour 
pouvoir passer le rouleau compresseur 
sans opposition. 

Les laisserons nous faire?

"Le paradis des riches, c'est l'enfer des pauvres"
La porte d'Aix, tout le monde la connait : porte d'entrée de 

Marseille, un des seuls espaces verts au centre-ville, elle était utilisée comme espace 
de rencontres, d'échanges, ou simplement pour se poser le cul au soleil. Depuis 
qu'Euromed a décidé de chasser les pauvres des lieux dans l'espoir de les 
remplacer par de jeunes riches dynamiques, tous ceux qui échappent au contrôle 
de l'Etat (vendeurs à la sauvette, Rroms, sans-papiers etc) ne peuvent plus y mettre 
les pieds. D'ailleurs, depuis septembre, l'accès en est interdit à tout le monde.

Pour répondre à ceux qui nous privent de cet espace qui appartient à chacunE, 
on a eu envie de se réapproprier la place en invitant à un grand pique-nique ouvert 
à tous. Dans la bonne humeur générale, plus de 150 personnes ont participé, 
entourées d'à peu près le même nombre de CRS ... Et oui, même un simple pique-
nique mobilise des hordes de flics !

Deux semaines plus tard, quand on a voulu remettre ça, on s'est retrouvéEs 
devant une place complètement barricadée, avec un CRS tous les deux mètres. 
L'idée, cette fois-là, c'était de discuter tous ensemble de comment les élus locaux, 
les technocrates européens, l'Etat et les grands patrons veulent faire de Marseille 
un paradis pour riches en virant les pauvres, et de comment on peut y résister. Raté 
pour cette fois, on est restéE comme des cons sur le trottoir.

La situation de la porte d'Aix reflète bien le rêve d'Euromed et sa police, 
construire une ville bien lisse, entièrement sous contrôle. La technique est simple : 
diviser les populations du quartier pour faire place nette aux riches. Face à ça, à 
nous, habitants de Marseille, de créer des luttes collectives partout où l'Etat, les 
financiers et leurs gros bras nous confisquent notre espace !"

Avril 2010. J’ai un accident. Je dois arrêter mes études, quitter 
la sécurité sociale étudiante et m'inscrire au régime général. 
Comme je n’ai jamais travaillé, la Sécu veut m'inscrire comme 

ayant droit de mon père. Mais je suis en conflit avec lui, 
j’ai besoin de la CMU Complémentaire. La sécu ne 
veut pas m'inscrire. Une amie qui travaille à la sécu 
m'a dit de prendre l'adresse d'un ami. Du coup 
j'habite dans le 10ème chez mes parents mais j'ai 
la sécurité sociale dans le 5ème.

Janvier 2011. Je vais mieux. Je retourne à mes études et 
au régime étudiant. Là je me rends compte que je n'ai 
plus ma CMU C, elle a disparu. Heureusement, j'ai une maladie 
chronique grave, pour laquelle les soins sont remboursés à 100%, je 
peux faire inscrire tous mes soins dessus. Fin avril, je redemande la 
CMUC.
Mi juin. Pas de nouvelles, je vais voir mon assistante sociale. Elle appelle la 
mutuelle des étudiants, qui nous dit que si, j'ai la CMUC depuis le 9 mai, je 
peux me soigner. Mais en fait ça ne marche pas.

Fin septembre. Je retourne voir mon assistante sociale : la mutuelle des 
étudiants dit maintenant que c'était une erreur, je n'ai pas de CMUC, je dois 
refaire une demande. En attendant je continue à faire passer tous mes soins 
sur mon 100%. Heureusement qu'il est là sinon ça ferait plusieurs mois que 
je ne pourrais me soigner.
Si j'ai bien compris, changer de régime de sécurité sociale fait disparaître la 
CMUC. On m'a parlé de "problèmes de communication" : ou la Sécu perd exprès les 
dossiers, ou elle donne de fausses informations pour ne pas donner la CMU C. De 
toutes manières, la Sécu s'arrange par tous les moyens pour ne rien donner aux 
pauvres, elle espère qu'ils se découragent et arrêtent de se soigner.
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